
Ami de la Relgleon et de la Patrie.

diqués dans les témoignages qui forment
l'appendice de ce rapport, c'est le mau-
vais état des chemins pour la confection
desquels le gouvernement a déjà fait de
grandes dépenses, dépenses qui devront
être renouvellées fréquemment, et devien-
dont un véritable fardeau pour le trésor
public, s'il n'est pas adopté quelqu'autre
moyen d'y rémédier.

(A1 Continuer.)

L'AMI DULi RELIGION
EE la PATR.'a

"Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 5 DÉCEMBRE, 1849.

Le.Mecury dit qu'une dépêche télégra-
phique de Montréal,reçue hier dans l'aprs-
midi,,.annonce pour ce matin, ; départ
des steamers C/arlevoie et Lsdy Btpn
pour Québec.

INCENDIE.-Ce matin, entre 7 à 8 heu-
res, un incendie a éclaté à St. Roch, dans
une boutique appartenant à Mr. Larivière,
Meùblier, et le feu l'a entièrement consu-
mé. Un citoyen a failli devenir la victime
d'une imprudence ; car en voulant mointer
sur une galerie, il a été entrainé en bas,
mais heureusement le coup n'a pas été
grave.

accompagné. Il certifie que tout ce qui
pouvait être fait l'a été par l'amirauté pour
approprier le kàtiment à ma maision. Il se
loue du choix de l'équipage et de la quali-
té des provisions, etc.

SL'amirauté a ordonné que deux bàti-
ments a vapeur se rendissent de Woolwich
à la mer du Nord,afin de remarquer l'En-
terprise et l'Intetigator à Woolwich.
Leurs seigneurs ont fait mander de Ker-
kaldy le commandant du balainierli.dd.ice,
dont on a tadt parlé.-(Courier des E. U.)

Les Réfiu Hongrois on Turquie
Les nouve-llq i..f

es um aisaient entrevoir ityBATEAUX A VAPEUR EN VENTE.-Nous j
voyons une annonce insérée dans le C/ro- a huit jours la solution amicale du différend
nicle de ce matin, qne les bateaux à vapeur turco-russe, sont confirmées.
JoAn .Munn, Québec, Rowland Bill et -- On écrit de Saint-Peterbourg, le 27Prnncess Victotia, tous appartenant à M. -O n écrie
MUNN, vont être vendus à l'encan le 25 <tobre, à la Patrie:
janvier prochain, s'ils ne le sont plus tôt " Le bruit avait couru que le czar, ende gré à gré.-Canadien. apprenant que la flotte anglaise se dirigeait

du côté des Dardanelles, était entré dans
d PORT DE MONTRfAL..-Les exportations
des articles qui suivant de ce port enQnelques Journaux ont manifesté der- 1848 et 1849, à venir jusqu'au 23 no-nièrement quelque doute, de savoir si on vembre, ont augmentés dans les proportions

rendait compte à la Législature, du mon- suivantes: potasse et perlasse, de 15,965
tant des sommes des biens des Jésuites, et à 29,273 barils; farine de froment, 154,
la manière dont ils étaient dépensés. 1908 à 535,593 ; farine d'avoine, de 1754

à 7291; porc de 1059 à 12,115; bouf, dene peut y avoir de doute à ce sujet, car non 246 à 316 ; blé froment, de 130,187 à 481-
seulement, les états des revenus et des dé- 768 boisseaux ; orge, de 200 à 357; sain
penses de ces biens, sont publiés annuelle- doux de 730 à 14,567 barils, etc.--Idem.
ment, mais encore leur appropriation est
déterminée par une loi récente de notre Retour de sir James Ross.
Législature, c'est-à-dire, qu'ils forment un Les deux navires da sir J. Ross, qui
fonds pour les fins de l'éducation. Les re- avait été onvoyé par l'Amirauté à la re-venus annuels de ces biens sont estimés à cherche de sir John Franklin, le hardi£4000 par an, et par les derniers états sou- explorateur des mers polaires, sont arrivés,
mis aux chambres, le montant de ces reve- le trois novembre, dans le port de Scar-
nus excéderaient déja £52,000. Autre- orouîgh [Angleterre]. Le lendemain, sir
fois les revenus de ces biens étaient sous le John Ross a pris le chemin de fer pour Lon-
contrôle seul du Gouvernement Exécutif dres. Il n'apporte aucune nouvelle du ca-
de cette Province, et la presse a souvant pitaine Franklin.
montré les dilapidations de ces biens, la Les navires de l'expédition ont été en-
manière injuste dont ils étaient distnbués.a
Ce grief fût réparé, après des demandes deruislesclaesendant 342 ours,
réitérées de la part de la Chambre d'As- depuis le il septembre 1848 jusqu'au 29
réembléesduBsanpadelaCet bred183 août 1849, dans le Port Léopold, à l'entréesemblée du Bas-Canada, et en 1831, par du Prince Régent's Ilet. Sir James Ross,une dépêche de Lord Godrich, à Lord à la tte d'un détachement de matelotsaAylmer, Gouverneur du Canada, ces biens àlrtêendacen tde ates, at
furent mia à la disposition de la Législature exploré en mai et juin, la cote de Nrthdurent pasàquiepronencoe laujould'hui.Somerset, sur une étendue de 200 milles ;du pays, qui en profite encore aujouid'bui. son axcursion a duré 49 jours. Il n'a trou-
Ce que n'a jamais obtenu la législature, vé de trace, nulle part, du passage de sirc'est que ces biens fussent rendus à leur thFracnl epar age Desirdestination, pour l'éducation des Catholi- ohn ranklin dans ces parages. Dans le
ques de ce pays. Aujourd'hui que cet Port Léopold, ces courageux navigateurs

ordre est revenu et existe dans ce ont été pendant 80 jours sans soleil ; laancien ordretrenuet esedans ce température était à 80 (1) deg. Farenheit

bense aientrandus e e gérés pér qle e- au-dessous de zéro. C'est à la fin de sep-

sonnes composant cet ordre si dévoué à tembre seulement qu'ils ont pu sortir des

'éducationm à l'extinction e cet ordre I glaces et les bâtiments ont quitté le détroit
lduceatns,àlextinctioneetrisodrede Davis le 20 octobre. L'état sanitairedans ce pays, le gouvernîemenit pris po- des équipages est excellent ; dans toutes
session de leurs biens, mais n'était-ce pas la-c
plutôt à titre de fidei comis ? Et à cette a campagne, on n'a perdu que trois hommes

condition, ces biens ne devraient-il's pas êtremorts pendant l'hivernage dans le Port

rendus à cet ordreLéopold.
Le Morning Chronzcle donne les détails

suivants sur les recherches faites par l'ex-
Nous avions suffisamment expliqué notre pédition:

intention, de ne pas prendre part à la dif- " Le capitaine sir James Ross est arrivé
ficulté soulevée entre le Dr. Rousseau, le hier à l'Amirauté ; il a eu une conférence
Journal et le Canadien. En admettant avec la direction, Ce brave officier pa-
la correspondance du Docteur nous décla- raissait très fatigué de son voyage ; mais

rions qu'aucune autre ne serait admise dans il avait conservé son énergie habituelle.
nos colonnes, afin de ne pas contribuer à Nous apprenons qu'il a l'intime conviction
détruire la bonne harmonie qui devrait tou- que ni sir John Franklin, ni ses braves
jours exister entre Canadiens. Cette dé- compagnonsine sont à l'Est d'un point na-
termination n'a pas été approuvé par un vigable quelconque des régions arctiques.

._pp p)un i'.

une violente colère, et qu'il avait fait signi-
fier à Fuad-Ef'undie qu'il pouvait considé-
rer sa mission comme terminée.

Aujourd'hui, nous sommes à la paix.
" Voici ce qui est arrivé:
9. Un courrier, parti le 15 de Paris, estarrivé porteur de dépèchos annonçant que

les ordres donnés aux florttes française et
anglaise étaient le résultat d'un malentendu
et que d'ailleurs, ces ordres avaient été
donnés avant que l'on sût que Fuad-Effen-
di avait été reçu par le czar.

" Le czar a déclaré qu'il comprenait les
raisons exprimées dans les dépèches, mais
en même temps il a chargé M. de Nessel-
rode de faire connaître sa rébolution à l'en-
voyé turc.n

" Voici le sena de cette communica-
tion :

i L'empereur n'admet pas qu'aucune
puissance ait à s'immiscer dans ses différend
avec laPorte,pas plus dans ceux qui concer-
nent les réfugiés que dans ceux qui concer.
nent la Valachie et la Moldavie. Les me-
sures prises dans l'intérêt de ces provinces
doivent rester en dehors du contrôle des
puissances occidentales.

" Quand aux réfugiés, le zera demande
qu'is soient internés ou dans l'ie de Can-
die, ou sur d'autres points du territoire turc
où il serait facile de les surveiller. Si quel-

ques-uns d'entreux veulentraller en Fran -
ce ou en Angleterre, qu'on les laisse par-
tir, le zcra fermera les yeux. Néanmoins,
il ne se dissimule pas qu'il y a là un péril,
car soit en l'Angleterre, soit en France les
réfugiés ne manqueront pas de préparer de
nouveau la possibilité d'une révolution.

" Il faut qu'une surveillance spéciale
soit exercée sur les Polonais, que le zcra
n'appelle que " des sujets révoltés."

Ceux des réfugiés qui ont embrassé lIs-
lamismeseront une desdificultés de l'ar-
rangement, car l'empereur veut qu'on les
traite comme des prisonniers, et que, sous
aucun prétexte, ils ne soient employés
dans les fonctions actives.

if Une condition fort grave, et qui cepen-
dant ne parait pas devoir rencontrer d'obs-
tacles, c'est celle qui concerne l'occupationi
de la Moldavie et de la Valachie. On sait
que le traité de Balta-Liman ne permet
pas au czar d'avoir plus de 10,000 hommes
dans ces provinces. Eh bien . !a note dit
que, pour cet hiver, le chiffre des hommes
de l'occupation sera élevé à 40.000.

gleterre, de s'inirniscer dans une a8'aire qui
ne regarde que la Russie et la Sublime.
Porte.

" Quant aux difficulté, que cet giairit
peut soulever, l'interprétation du it
existant entre ces deux ,puissancesfp1
partient qu'à elles seules, et l'Angleterre y
doit rester complètement étrangère.

" Tel est en substance le fond de la note.
" Nous pouvows ajouter à cette nouvel-

le les détails suivais:
L'empereir aurait siguifié à Fuad-

Effendi qu'il pouvait considérer dorénavant

sa mis<ion auprès de lui comme terminée;
que d'ailleurs, sa présence à Saint-Péters-
bourg était une idation d'une tonvention
établie entre la Porte et la Russie, d'après
laquelle le sultan ne pouvait envoyer d'am-
bassadeur extraordinaire à Saint-Péters-
bourg, sans en avoir préalablement infomeé
a chancellerie russe.

IQue lui, enpereur Nicolas, dans un

sentiment d'amtié et de bon voisinage,
avait bien voulu fermer les yeux sur cette
infraction, et accorder une audience d'hon-
neur à l'envoyé extraordinaire du sultan,
mais que du moment où celui-ci avait cru
devoir faire appel à l'intervention de la
France et de l'Angleterre, ses bonnes dis.
positions envers la Sublime-Porte devaient
naturellement être changées, et que doré-
navant les communications de l'envoyé
turc avec lui n'auraient plus lieu que parl'intermédiaire de son ministre des affaires
étrangère."

ITALIE.
Rome.-On lit dans l' Oservateur romain

du 26 octobre :
" Outre le clergé et la munioipalité de

Rome, la chambre du commerce envoieune députation à Portici pour exposer auSaint-Pére combien le commerce souffrede l'absence à Rome du Souverain-Pontife
et faire connaitre à Sa Sainteté le vou de,
négociants pour qu'elle hâte le jour où
l'on pourra le revoir ou Quirinal et auVatican. Les élus de la chambre du com-
merce sont MM. Jugamui, Righelli et Con-
ta, qui doivent partir le 27. Dès !e mo-
ment (et il y a bientôt un an) où l'auguste
Souverain-Pontife s'est eufui de Rome poursauver sa liberté et sa dignité, et peut-être
sa vie, menacée par la bande de factieux
et de mécréants dont Rome était devenue
la Woie; dans le fond de notre ceur nousavons prévu que le temps viendrait où Ro-
me regretterait l'éloignement (lu Saint-Père
et ferait des eux pour son retour. Nos
prévisions s'étant réalisées, fasse Dieu quemaintenant se réalise le vou des négo-ciants, de tant d'autres bons Romains et
de tout l'Etat ! "

-On nous écr ' de Rome:
" L'exemple des vertus militaires quel'armée française n'a cessé de présenter

depuis son entrée en Italie et depuis qu'elle
occupe Rome, a touché le cour de notre
Très-Saint-Père le Pape. Il sait qu'elle
s'est couverte de gloire non-seulement parsa valeur, mais aussi par sa discipline etson dévouement à la religion. Désireux de
donner un gage de bienveillance à cet te
brave armée qui a délivre de ses ennnemi
le centre du catholicisme, il s'est empres-
sé d'accorder de nombreuses décorations
aux officiers et aux soldats, et une médail-
le d'honneur à tous ceux qui nie recevront
pas une décoration ; il a voulu aussi unir
à cette munificence du souverain celle <lu
chef de P'Eglise: un petit livre intitulé :
Le Trésor du Soldat, vient d'etre impri-
mé par ordre de Sa Sainteté ; ce livre,
qui est un abrégé des devoirs du chrétieî,
contient des prières enrichies de plusieurs
indulgences ; il sera distribué à tous les
soldats de l'armée française. Honneur à
la France, qui a envoyé ses admirables

ment vers lui, et le regardant en fe
Je suis étonnée, monsieur, lui dit-elle

.que quand on attaque l'église devant yo"
vous son ministre ; vous n'ayez PaO le curage de la défendre." A cette gPostroPh
111Pô!.L... leva les yeux sur elle qui 18
luit ipiiéI et, pourlote réponse,
péta seulement ces mots de l'Evangil:

Quand l'anesse de Balaam parle, lep
p hte ne tut." La chronique rie dit POO1
le bas-rouge fut satisfait de cette réPOnI'

-Un sculpteur ayant été chah6 id#
faire ut ange pour placer dans une Wlo
i'en acquitta, mais le rejprésenta aveoirs
paire de souiller I un critique lui fit ·
erreur, et lui demanda si jamais On
vu un ange en savattes ou en souilers
cette remarque, l'artiste demeura gg
d'abord : se sentit mortifier,-mai5
vrant aussitôt sa présence d'espritrp
qua : Vous pouvez avoir ,ae if
après tout, qui a jamaid vuang atnge
souliers?1

CURIEUX CERTIFICAT.-.n.j . 1-siefut
obligé de congédier sa domeetiq4liout
cause (le malpropreté. Avant de partirelS
le pria de lui donner un certificat et de 0
pas trop s'appuyer sur son défaut.
il lui remit le certificat suivant :

e A. B, certifie que Margot

bien conduite à mon service, et qut
cause principalede son renvoi est la ter
dance qu'elle a vers Pltydrophobie.

ExCELLENTE EXcUsE..-Dernièrew

On arrta ln irlandais (lui, dans linetsdie, venait de s'aproprier des effet§ 40
Pe lui appartenaient point. i fut de
conduit devant un magistrat qui l
manda ce qu'il avait à dire.

' Ce que j'ai à dire est bien simple.
n'y a qu'un mois que je suis dans ce P.Y
et comment voulez-vous que j'en connào
les lois et les usages!

EUx G.NIEs.--D:s donc, Jeann eo
manda un vieux clerc, comment
estrenômes mesurent-ils la distance d eo'
leil 1 0-Bien facile ? Il devine un quart de l
distance, puis multipient )Br qhîitre..it

- Je ne pnaist pa ela aus i

le vieux clerc au

-On lit dans un journal :-On ,ti
parlé d'un farceur qui se nommait
veau, lequel nIomnia son premierjqtteo
Quelque chose. C'était disait-il, W"'chose de nouveau. Le second fut
mé Rien-ce qui alors n'était 'Rie

VENTES lAR LE OHERIN.
DISTRICT DE QUEC.

No. 705. Ls. Gagnon, senior, de St.-
Roch-des-Aulnetseui ltivateur, commerçsnti
conrre Jos. Caron, cuîltivareur, (le la mêfet
paroisse: Une terre et terraits conmpeau-
de terrerisituée,5 danm la paroisse de Sait)!'Roh- des-Aulnets et les townehips eni'
ronnnnis. Pour être vendit a la porte de
l'église <le la paroisse de Saint Soch-der
Aulnets, le 8 décembre, a dix heures dO
matin.

No. 3 17.-Veuve Nicolas Bélanger, de
Saint-Nicolas, contre F. X. Lambert, J.
même lieu, cultivateur : 1 0 . Une terre 0'
tuée dans cette paroisse, de 21 ar »ents d
front sur 40 de profondeur ; 2 .U*
autre, nu miue lieu. de 2 rense de0
de front sur 30 dle profonder.enPour être
vendu à la porte de l'église dle Saint-Nice'
las, le 11I décemîbre, à dix heures du mattn'

No. I708.-Louis Bureau, de l'Ange'
Gardien, cultiva teur, contre Rérui Laber-
ge du même lieu cuîlivateur: 10>. Une ter
re située dans la dite paroisse, de 7 pereCe
et demie de front sur I lieues et demie 0*
profonîdeur ; 20. Une autre a bois, de5

arpents de front sur 51 de profondeu
Pour être vendu à la porte de l'église J
l'Ange-Gardien, le 11 décembre, à î
heures.


